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Paraphée hier après-midi à
la résidence de l'ambassa-
deur de France au Gabon
entre le ministre Ida Reteno
Assonouet et le haut-repré-
sentant de la République
française au Gabon, Domi-
nique Renaux, cette qua-
trième convention donnera,
entre autres, la priorité à la
qualité des recrutements et
au respect des programmes
scolaires des deux Etats.

LE Gabon et le France ontconclu, hier après‐midi, lequatrième accord, depuis1999, concernant les Ecolespubliques conventionnées(EPC). Les deux parties, res‐pectivement représentées parle ministre gabonais de l'Edu‐cation nationale, de l'Ensei‐gnement technique etprofessionnel, Ida Reteno As‐sonouet, et l'ambassadeur ethaut‐représentant de la Répu‐blique française au Gabon,Dominique Renaux, renouve‐

laient ainsi un partenariatmarqué au cours de ces dixdernières années par unappui au fonctionnement dessix EPC.La cérémonie of"icielle de si‐gnature s'est déroulée à la ré‐sidence de l'ambassadeur deFrance au Gabon en présencede nombreux invités."Avec la mise en vigueur de
cette convention, priorité sera
donnée à la qualité des recru-
tements et au respect des pro-
grammes des deux Etats. La

France, de son côté, s'appli-
quera à garantir le respect des
critères d'homologation du mi-
nistère français de l'Education
nationale, de l'Enseignement
supérieur et de la Recherche.
Ce pilotage sera assuré par le
service de coopération et d'ac-
tion culturelle de l'ambassade
de France, avec l'appui de l'ex-
pert technique international
français mis à votre disposi-
tion, madame le ministre", adéclaré Dominique Renaux,l'ambassadeur de France au

Gabon.La même convention organisele recours à un opérateurtechnique, dont la missionsera d'assurer la mise enœuvre de l'homologation desprogrammes français et d'ap‐porter à cette "in son concoursà la formation continue desenseignants et son appui tech‐nique au recrutement despersonnels enseignants fran‐çais.A la rentrée prochaine, l'ac‐cord s'appliquera dans ses

différentes dimensions et of‐frira un cadre à l'action detous ceux qui ont à cœur defaire vivre ces écoles.Les 6 EPC illustrent, en effet,la richesse, la permanence etla spéci"icité de l'amitié entrela France et le Gabon. Uniquesen Afrique, elles offrent unescolarité conforme aux pro‐grammes gabonais et français.Il s'agit d'un atout exception‐nel pour les 700 jeunes fran‐çais qui s'ouvrent auquotidien à l'histoire et à la

géographie du Gabon et sepréparent au Certi"icatd'études primaires (Cep) ga‐bonais, et pour les élèves ga‐bonais qui suivent lesmatières enseignées dans lesystème français. D'où l'an‐nonce faite par le ministre IdaReteno Assonouet sur la miseen œuvre d'un projet deFonds de solidarité prioritaire(FSP) en vue d'améliorer lesystème éducatif gabonais, ens'appuyant sur une équiped'assistants techniques. "Au
plan culturel, de nombreuses
actions de promotion du patri-
moine local, de diffusion artis-
tique et audiovisuelle
gabonaise ont été développées.
Cela dans une contexture de
promotion de la Francophonie
et de la diversité culturelle,
soutenue par l'Institut français
du Gabon", a‐t‐elle ajouté.Notons qu'à l'issue de cettecérémonie de signature, l'am‐bassadeur de France auGabon a procédé à la remised'insignes de l'Ordre despalmes académiques à sixpersonnalités ayant œuvré àla coopération éducativeentre ces deux pays, particu‐lièrement au service des EPC.

Un nouvel accord pour le respect des programmes des deux Etats
Education/Coopération franco-gabonaise

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

M. Renaux remettant les insignes de l'Ordre des
palmes académiques à une personnalité...
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Le ministre Ida Reteno Assonouet et l'ambassadeur de France au Gabon, Dominique Renaux, procédant à la si-
gnature de la convention. Photo de droite : Echange réciproque des documents paraphés.
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... en présence de plusieurs invités.
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Le ministre et l'ambassadeur posant avec les réci-
piendaires des palmes académiques.
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Organisée par la fondation
Djedje Stéphanie Mous-
sounda, cette rencontre cul-
turelle se propose encore
cette année de présenter
aux Gabonais, jusqu'au 7 juil-
let prochain, les valeurs rat-
tachées à cet instrument
rituel ainsi que toute la sym-
bolique qu'elle représente
dans la culture gabonaise.

POUR la troisième annéeconsécutive, la fondation

Djedje Stéphanie Moussoundaorganise depuis hier, à Louis,près de la statue Raponda, lefestival "Hourra". Dédiée à lapromotion des attributs tradi‐tionnels de notre pays, cetterencontre culturelle regroupesur son site un ensemble depersonnes dépositaires de va‐leurs traditionnelles ances‐trales et attire, par la mêmeoccasion, plusieurs visiteurset amoureux des savoirs lé‐gués par les aïeuls depuis desgénérations.Comme au cours des éditionsprécédentes, la harpe sacréeest à nouveau au cœur desfestivités. Instrument rituel àla symbolique avérée, le festi‐

val "Hourra" entreprend dedémysti"ier toute l'histoirequi l'entoure, de faire en sorteque les Gabonais se l'appro‐prient beaucoup plus aisé‐ment et que la valeur qu'ellereprésente dans le courantspirituel de notre pays soitbien expliquée.En présence de la directricegénérale adjointe de l'Agencenationale de promotion artis‐tique et culturelle (Anpac),Angèle Assélé, et de BengaBengone, sociologue des tra‐ditions gabonaises et afri‐caines, la promotrice de cetévénement, Djedje StéphanieMoussounda, a exhorté lesjeunes à saisir cet héritage bé‐

né"ique au plus haut pointpour l'équilibre individuel etcollectif. "La tradition apporte
des armes pour la traversée de
la vie. Elle insuf!le également
des bénédictions en abon-
dance, attire l'ascension dans
tous les domaines et bien d'au-
tres choses béné!iques", a‐t‐elle souligné. "Aucun pays au
monde ne s'est développé sans
l'apport culturel. La Chine,
dans sa tradition millénaire,
est un exemple à ce sujet", a‐t‐elle ajouté.En encourageant l'initiativede la fondation Djedje Stépha‐nie Moussounda, la DGA del'Anpac s'est uniquement ser‐vie de sa voix pour élever un

La harpe sacrée et ses rites
Tradition/Troisième édition du festival "Hourra", hier

F.S.L.
Libreville/Gabon

hymne à la connaissance sa‐crée. En procédant à la visitedes stands, Angèle Assélé, quireprésentait le ministère de laCulture, s'est inclinée devantla harpe sacrée, présentée parles traditionalistes commeétant la représentation divinematérialisée sur terre.

Plusieurs activités sont doncprévues dans le cadre de cettemanifestation. Entre confé‐rences‐débat, exposition‐vente, consultations, etc., lesfestivités restent concentréesjusqu'au 7 juillet prochain àLouis, près de la statue Ra‐ponda Walker.

La visite des stands effectuée 
par la DGA de l'Anpac.
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La cérémonie d'ouverture présidée par Angèle As-
sélé (c), représentant le ministère de la Culture.
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